
 

 

Message quatre 

Nous préparer à la venue du Seigneur 

en étant un esclave fidèle et prudent 

Lecture biblique : Mt 24.45-51 

I. « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent que le maître a établi sur les gens de sa maison, 

pour leur donner la nourriture au temps convenable ? Heureux ce serviteur, que son maître, 

quand il viendra, trouvera faisant ainsi. Je vous le dis en vérité, il l’établira sur tous ses biens »—

Mt 24.45-47 : 

A. L’économie de Dieu dans la foi est l’économie de Son « foyer », Sa gestion des gens de Sa maison, 

qui consiste en la dispensation de Christ dans Ses élus, avec pour objectif d’obtenir une maison qui 

L’exprime. Cette maison est l’église, le Corps de Christ—1 Tm 1.4 ; 3.15 ; Ep 2.19. 

B. L’esclave fidèle et prudent est un intendant, un économe, dans la maison de Dieu, un administra-

teur des gens de la maison, qui dispense Christ comme un « aliment » à Ses croyants—1 Co 9.17 ; 

Ep 3.2 ; 1 Co 4.1 ; 1 P 4.10 : 

1. La fidélité se manifeste envers le Seigneur (1 Co 4.2 ; 7.25), tandis que la prudence s’exerce à 

l’égard des croyants (cf. Col 1.28 ; 2 Ch 1.10 ; Ph 4.5). 

2. Pendant la manifestation du royaume des cieux, le Seigneur établira l’esclave fidèle sur tous 

Ses biens ; ce sera une récompense pour Son esclave—Mt 25.21, 23. 

C. « Leur donner la nourriture » fait référence à la dispensation de la parole de Dieu et de Christ 

comme la provision de vie pour les croyants dans l’église. Christ comme l’Esprit qui donne la vie 

est notre aliment, corporifié et réalisé dans la parole de vie—24.45 ; Jn 6.57, 63, 68 : 

1. Pour nous délecter du Seigneur comme notre nourriture spirituelle en sorte que nous puis-

sions alimenter les autres, nous avons besoin de recevoir Sa parole au moyen de toute prière 

et en nous entretenant sur Sa parole, en déclarant Sa parole à voix haute avec mûre considéra-

tion—Ep 6.17-18 ; Ps 119.15 (voir la note), 48, 148 ; Jos 1.8 ; Lv 11.2-3 ; Ez 3.1-4 ; Col 3.16. 

2. Nous avons besoin de persévérer résolument dans la prière et dans le ministère de la parole—

Ac 6.4 ; cf. He 7.25 ; 8.2. 

3. Nous avons besoin de prophétiser pour édifier l’église : disant ce que nous voyons avec les pa-

roles vivantes de cette vie, sous l’inspiration, l’onction et l’éclairage instantanés et frais du 

Saint-Esprit, par l’exercice de notre esprit—1 Co 14.4b ; Ac 5.20 ; 4.20 ; 22.15. 

4. Nous avons besoin de prier jusqu’à ce que nous entrions en Dieu pour recevoir l’Esprit qui 

donne la vie comme notre provision, notre aliment spirituel, pour nous nourrir et nourrir ceux 

dont nous prenons soin—Lc 11.1-13. 

5. Il nous faut être des « demandeurs » qui transmettent la vie, des canaux de l’Esprit vivifiant 

capables de donner la vie aux autres—1 Jn 5.16. 

6. Nous avons besoin d’être des « fils d’huile fraîche », ceux qui sont continuellement remplis de 

l’Esprit frais, présent et parachevé comme l’huile d’allégresse, afin de faire couler l’Esprit dans 

le chandelier pour que Son témoignage brille, le témoignage de Jésus—Za 4.6, 12-14 ; Ph 1.25 ; 

Ap 3.18 ; Mt 25.9 : 

a. Jour après jour, nous devons payer le prix pour obtenir plus de Dieu comme l’huile dorée 

de Sa nature divine, pour que nous puissions devenir un chandelier d’or pur, pour 

l’édification de la Nouvelle Jérusalem en or—2 P 1.4 ; Ap 3.18 ; 1.20 ; 21.18 ; Mt 25.8-9. 

b. Alors que nous appliquons cela à notre expérience aujourd’hui, nous voyons que l’Esprit 

qui s’écoule de nous est Dieu, et que Dieu est or. Ainsi, lorsque nous donnons Christ aux 

autres, leur fournissant de l’huile, en réalité nous leur fournissons Dieu. Dieu s’écoule de-

puis nous jusqu’à eux—Za 4.12-14 ; Jn 7.37-39 ; 2 Co 3.3, 6, 8 ; Lc 10.34. 
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II. « Mais si ce mauvais serviteur dit en son cœur : Mon maître tarde, et qu’il se mette à battre ses 

compagnons, et qu’il mange et boive avec les ivrognes, le maître de ce serviteur viendra le jour 

où il ne l’attend pas, et à l’heure qu’il ne connaît pas, il le retranchera et lui assignera sa part 

avec les hypocrites. Là seront les pleurs et les grincements de dents »—Mt. 24.48-51 : 

A. Dire dans notre cœur que notre Maître tarde revient à aimer le mauvais âge présent et à ne pas 

aimer l’apparition du Seigneur—2 Tm 4.8, 10 : 

1. Le mot grec traduit par « viendra » est parousia, un mot qui signifie « présence ». Pour aimer 

l’apparition du Seigneur, Sa venue, il faut qu’aujourd’hui nous aimions Son apparition, Sa pré-

sence—Mt 24.3, 37 ; Ac 26.16 ; 2 Co 2.10 ; Hymns, no 389. 

2. Tant que nous avons aujourd’hui, nous devrions aimer le Seigneur et Son apparition, attendant 

Sa venue et prenant Sa venue comme un avertissement, un encouragement et une motiva-

tion—2 Tm 4.8 ; Ph 3.20 ; Ap 22.12. 

3. Nous avons besoin de veiller et d’être prêts pour Sa venue—Mt 25.13 ; 24.44 ; Ap 19.7. 

4. Il nous faut prendre garde à la cupidité et à ne pas amasser des trésors pour nous-mêmes, 

mais chercher plutôt à être riches envers Dieu—Lc 12.16-20 ; 2 Co 6.10 ; Ep 3.8. 

5. Nous devons nous souvenir de la femme de Loth et ne pas aimer ni chérir le monde mauvais 

que Dieu va juger et complètement détruire—Lc 17.28-32. 

6. Il nous faut être vigilants et prier pour que le jour de la venue du Seigneur ne vienne pas sur 

nous soudainement, comme un piège—21.34-36 ; cf. Mt 2.3. 

7. « Viens, Seigneur Jésus ! » devrait être le languissamment, le cri et la prière constante de ceux 

qui aiment le Seigneur et Son apparition—Ap 22.20 ; Tt 2.12-13. 

B. Battre nos compagnons d’esclavage revient à maltraiter les frères et sœurs croyants—cf. Ac 9.4 : 

1. Nous ne devrions ni juger ni condamner nos frères et sœurs croyants, mais être gentils à leur 

égard, tendres de cœur, leur pardonnant tout comme Dieu en Christ nous a pardonné—Lc 6.37 ; 

Ep 4.31-32. 

2. Nous ne devrions pas injurier ni critiquer nos frères, mais les estimer plus excellents que 

nous-mêmes—1 Co 6.10-11 ; Ph 2.3, 29. 

3. Nous ne devrions pas dominer sur nos compagnons de croyance (en prenant par exemple des 

décisions à leur place) mais devrions les servir comme un esclave, pour les nourrir du Christ 

ressuscité comme l’Esprit qui donne la vie—1 P 5.3 ; Mt 20.25-28 ; cf. Nb 17.8. 

C. Boire et manger avec les ivrognes signifie tenir compagnie aux personnes mondaines, qui sont 

enivrées par les choses mondaines : 

1. Du fait de leur nature divine et de leur position sainte, les croyants ne devraient pas être sous un 

même joug avec les incroyants. Cela s’applique à toutes les relations intimes entre croyants et in-

croyants, pas seulement aux sujets du mariage et des affaires—2 Co 6.14 ; 1 Co 15.33 ; cf. Pr 13.20. 

2. Nous avons besoin de fuir les convoitises de la jeunesse et de poursuivre le Christ tout-inclusif 

avec tous ceux qui invoquent le nom du Seigneur d’un cœur pur—2 Tm 2.22. 

D. L’esclave fidèle et prudent sera récompensé par l’autorité de gouverner au moment de la manifes-

tation du royaume, tandis que l’esclave méchant sera retranché du Christ glorieux, de la gloire de 

Son royaume et de Sa glorieuse présence dans Son royaume—Mt 24.47, 51 : 

1. Être retranché de la manifestation du royaume revient à être jeté dans les ténèbres du dehors, 

là où il y a des pleurs et des grincements de dents : 

a. Les ténèbres du dehors sont les ténèbres en dehors de la gloire lumineuse qui sera dans le 

royaume manifesté—16.28 ; 25.30. 

b. Les pleurs indiquent qu’il y a des regrets, et les grincements de dents, qu’il y a reconnais-

sance de sa propre culpabilité. 

2. Régner avec Christ sur les nations dans le royaume millénaire sera une récompense donnée à 

Ses esclaves fidèles et prudents—Ap 2.26 ; Lc 19.17-19. 


